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Lorsque la colère divine domine 

dans le monde, nous détenons 

une des plus grandes ségoulot 

pour être protégé : Chabat, 

comme nous disons dans le 

chant ‘’ki échméra chabat, el 

yichméréni’’ – lorsque je garde 

le Chabat, D’IEU me protège ! Le 

Chabat est un bouclier 

protecteur de tous les drames 

qui surgissent dans le monde ! 

Pour que Chabat détienne 

cette vertu il nous faut 

respecter quelques conditions : 

1/ préserver sa bouche durant 

tout Chabat,  

2/ imprimer une ambiance 

agréable à la maison,  

3/ créer un environnement de 

foi en D’IEU,  

4/ réduire la tension au sein du 

couple,  

5/ ne pas s’enflammer,  

6/ les repas de Chabat ne 

doivent pas être un ring de 

règlement de compte,  

7/ au maître de maison de se 

comporter comme un père 

miséricordieux et ne pas faire 

preuve d’autorité excessive,  

8/ s’intéresser à chaque enfant 

avec amour et affection,  

9/ renforcer les relations 

familiales. 

Le repas de Chabat est un 

moment propice pour 

transmettre aux enfants la foi 

et confiance en D’IEU, de les 

vacciner face aux drames de la 

société et de leur offrir les 

outils pour faire face aux 

échecs de la vie. Tout ceci ne 

peut se faire uniquement si 

l’ambiance à la maison est 

paisible. Les enfants auront 

plus de facilité à être bons s’ils 

sont témoins de l’harmonie qui 

règne entre ‘’papa’’ et 

‘’maman’’, lorsqu’ils constatent 

que ‘’papa’’ sait complimenter 

‘’maman’’ dans tout ce qu’elle 

fait. C’est bien là un des rôles 

principaux du mari : agréer tout 

le temps son épouse. 

En ces moments difficiles que 

nous traversons ce n’est qu’en 

faisant de notre demeure celle 

de la Présence Divine que nous 

pouvons connaître la 

délivrance, en respectant ce 

programme nous atteindrons 

cet objectif !  

Le Rav met ici deux notions en 

parallèles et les conjugue : 

CHABAT et le COUPLE. Cela veut 

dire qu’on doit prendre le 

Chabat et en faire le 

programme du couple, du foyer 

et de la famille. On introduit le 

Chabat en soi ! Tout le monde à 

la maison et tout ce qui s’inscrit 

dans la maison doit être animé 

du parfum du Chabat. Tout 

devient Chabat. 

Cet exercice s’appelle le respect 

du conjoint, le mettre en valeur, 

en le complimentant tout le 

temps sur tout ce qu’il fait. 

Intéressant de noter que le Rav 

attribue cet exercice 

davantage au mari, au père ! Le 

‘’kavod chabat’’ comme le 

‘’kavod du conjoint’’ sont la clé 

du bonheur absolu. C’est bien là 

le plus grand drame de 

l’humanité : l’absence de kavod 

que l’on peut offrir à l’autre, et, 

paradoxalement, les couples ne 

se respectent pas (assez). 

Chabat est l’exercice du kavod, 

mais de la façon la plus 

concrète en redonnant à l’autre 

toute sa place, toute la 

considération qui nous tient 

tant à cœur, à tous. Là se 

trouve le vrai bonheur absolu, 

lorsqu’on est reconnu comme 

étant ce que je suis, alors plus 

rien au monde ne peut 

m’attaquer. C’est ainsi que 

nous ramenons la Présence 

Divine dans le Monde ainsi que 

Sa protection et ce qu’IL a de 

plus beau à nous offrir : le 

Kavod Chamaïm – la gloire 

d’Hakadoch Barouh’ Hou ! Le 

premier pas honorant D’IEU 

c’est Chabat. Mais de nos jours 

que respectons-nous ? Notre 

smartphone ! Notre match ! 

Nos loisirs ! Qui respectons-

nous véritablement ? Le drame 

de notre société est que nous 

ne respections plus rien. 

Revenons vite au kavod, alors 

D’IEU sera manifestement avec 

nous pour ne connaître que des 

bonnes nouvelles, et surtout le 

bonheur assuré !  

 

 



                                                 Rester Connecté 
 

Le Zohar enseigne : celui qui honore Chabat par les trois repas 

atteint la foi complète ! Nous n’avons, personnellement, aucun 

accès à ce qu’écrit le Zohar, de toute évidence il nous faut 

comprendre le lien qu’il y a entre le saint repas de Chabat et la foi 

en D’IEU…  

Je crois encore une fois que nous n’avons tout simplement pas 

conscience de ce que nous faisons et de l’effet de nos actions. Il 

y a une telle banalisation des valeurs que lorsque je lis un pareil 

texte je constate l’immensité de la profondeur de la Tora et de ce 

que D’IEU nous invite à faire dans ce monde…  

La Tora n’est pas qu’un mode d’emploi, ou un texte de loi divine, 

ou une religion etc., la Tora c’est l’aventure de l’infiniment 

profond…  

Rav Y.Y. Sheunfeld (Ech Hachabat volume II page 9) propose une réflexion autour de ce texte du Zohar en voici un 

échantillon : la foi – émouna, consiste, notamment, à saisir que tout ce qui se passe dans le monde est géré par la 

Providence Divine ; cependant, même si nous avons compris la foi il nous est parfois difficile à la ressentir pleinement 

et à vivre à hauteur de la foi. Nous devons trouver où est la faille, qu ’est-ce qui fait écran à cette foi. Où est notre 

faiblesse ? C’est une question fondamentale à laquelle nous devons répondre pour être animé d ’une foi véritable. La 

émouna est composée de trois parties, et lorsqu’on les conjugue on atteint la émouna.  

Pour bien comprendre le Maguid de Mezritch disait : tout agriculteur qui a un champ doit trouver une solution pour 

conduire l’eau de la rivière jusqu’au champ afin de l’irriguer. Il peut labourer et semer mais s’il n’a pas d’eau son travail 

reste stérile. Pour ce faire il va creuser une tranchée dans le champ etc. jusqu’à attirer l’eau nécessaire. Il y a donc 

trois choses 1/ le champ, 2/ le fleuve, 3/ le conduit, il faut relier les trois éléments afin d’arroser le champ.  

C’est ainsi que le Zohar traduit notre exercice : le champ – c’est notre monde, le fleuve c’est la bénédiction divine, et 

le conduit sont tous les éléments célestes par lesquels D’IEU apporte la bénédiction dans le monde. Un des moyens 

de raccorder tous les éléments c’est la Téfila ! Par elle l’homme saisi que SEUL D’IEU ordonne et met en place le 

monde, celui qui se détache de cette pensée crée une déconnexion de la Providence au monde.  

Chabat crée cette connexion permanente…  

      

Tossefet Chabat 
 

Les Sages nous enseignent que durant le Chabat nous avons une ‘’néchama yétéra’’ – qu’on peut traduire de deux 

manières : 1/ une âme supplémentaire, 2/ un rajout dans notre âme. Selon la première formule le jour de Chabat nous 

obtenons une deuxième âme. Selon la seconde formule c’est notre âme initiale qui devient plus grande. D’une façon ou 

d’une autre le jour de Chabat il se passe quelque chose en notre être ‘’nichmatique’’, au plus profond de notre être il y a 

quelque chose qui bouge qui devient plus grand. De toute évidence il nous faut être sensible et à l’écoute de notre âme 

initiale pour goûter le supplément d’âme que nous avons le jour de Chabat. Voir Talmud traité Taânit 27B l’enseignement 

de Rech Lakich. 

Rav H.M Cheh’ter (Tossefet Chabat page 568) nous éclaire à travers les enseignements qu’il cite. 

Le Tikouné Zohar affirme que cette néchama yétéra ne parvient à l’homme seulement s’il rajoute du temps de la semaine 

sur Chabat, c’est-à-dire qu’il fait rentrer Chabat plus tôt.  

Rabi David Zakout Modina va encore plus loin : par la tossefet chabat qui augmente notre âme on obtient la ménouh’a 

(repos), simh’a (gaieté) et oneg (délice).  

Rabi Yitsh’ak Goeta dit que même celui qui fait rentrer Chabat avant la communauté bénéficie de cette néchama yétéra – 

c’est-à-dire que la force du Chabat accepté plus tôt est telle qu’on n’a pas besoin d’attendre la force de la communauté.  

Le Minh’at Chabat écrit un commentaire incroyable : 

celui qui fait rentrer Chabat plus tôt voit son âme 

augmentée et augmente également l’âme des autres, et 

même celles des goyim ce qui les stimule à se convertir !  

Le H’oh’ma Oumoussar écrit : celui fait rentrer Chabat 

plus tôt se voit investi de la Présence Divine.  

Il est incroyable de constater l’immensité de ces 

quelques minutes rajoutées au Chabat, tout ce que cela 

procure à l’homme et son entourage.  

Horaires Chabat Kodech Nice 5784/2023 

Vendredi 3 novembre 19 h’echvan 

 entrée de Chabat 17h01 

Il est recommandé de faire rentrer Chabat à 16h50 

Pour les Séfaradim réciter la bénédiction de l’allumage AVANT 

d’allumer 

Samedi 4 novembre 20 h’echvan chémâ avant 9h11 

Sortie de Chabat 18h02/ Rabénou Tam 18h19 


